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TRANSCRIPTION  

Nom du projet :  DILIGENCE 

Identification Appel : Date : 2009/05/02 

Heure début: 12:52:38 

Heure fin: 13:02:11 

Durée : 00:09:31 

No. de conversation : 09-0093 00132 

Type : Transcription       Traduction       

Langue(s) : Français     Anglais     Autre(s) :  

Identification Personnes : a) Denis  VINCENT (DV) 
b) Guy  GIONET (GG) 

No de téléphones interceptés : 514- -7190 

No téléphone entrant/ sortant : Sortant 

 
Contenu de la conversation          

 

  

1.  DV: Bin y vient juste de l'apprendre. Y a appelé Johnny v'la v'la une 
heure pis y m'a, pis y m'a pas dit ça, y était pas au courant de d'ça 
pour moé. J'y en ai pas parlé non plus, j'étais pas au courant. 

00:00:04 

2.  GG: Oui. Oui, oui, bin oui, j'ai j'ai, on s'est parlé hier, j'ai parlé à Johnny 
hier. 

 

3.  DV: OK. Bin là j'm'en va l'rejoindre au Lac-aux-Sables, han.  

4.  GG: R'garde, c'é c'é c't'incroyable, han ?  

5.  DV: Bin ça marche pas, ça, Guy, voyons donc, y était pas, bin.  

6.  GG: Ça marche pas. C'é c'é c'é qu'y essayent de, mais y essayent de 
trouver un bouc émissaire, là, esti, qu'est-ce tu veux j'te dise. Sont 
pas capables, sont pas capables de l'trouver à cause des 
investissements parce qu'y sont bons pis sont bien faites. Y essayent 
de trouver une façon de de de de de se protéger l'cul pis euh, qu'est-
ce tu veux. 

 

7.  DV: Ouain mais, y aura pas pu d'business, tsé. La business est morte, là.  

8.  GG: Ouain mais ça, y s'en câlisse. R'garde, ce qu'y veulent, c'est se 
protéger l'cul, là, y veulent.  

 

9.  DV: Mais ça, c'est toute, c'é toute Yvon, ça.  

10.  GG: Ouain, c'é tout Yvon. Ça c'est, euh y veulent euh évidemment, c'est 
des dossiers politiques, ça. Pis là bin écoute, sont sont pris avec en 
crisse. Fa que là, y y essaient de trouver des coupables. En termes 
d'investissement, y en a trouvent pas. Fa qu'y essayent de gratter si 
ya pas moyen de trouver, euh, par l'autorisation, si y pourrait pas. 
R'garde, c'é c'é c'é vraiment d'la marde, ça. 

00:01:00 

11.  DV: Mais c'é c'é toute Yvon, ça.  

12.  GG: Ouain.   

13.  DV:  Ouain.  
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14.  GG: C'é sûr que c'é sûr j't'associé à à la gang à Johnny, là. C'est sûr que, 
han. 

 

15.  DV: Ouain mais le rendement est là, non ?  

16.  GG: Ouain mais r'garde, y s'en câlissent.  

17.  DV: Ouain mais c'é ça. Si y va trop loin par exemple, m'a t'dire de quoi, y 
commencent à aller loin en esti. 

 

18.  GG: Ouain. Bin c'est sûr que, c'est sûr que ça va aller loin, hm.  

19.  DV: Bin crisse, ça va aller loin certain, voyons donc, tabarnak, hm. Bin 
ché pas comment que, heille là, j'veux dire, on pogne de quoi bin 
raide. 

 

20.  GG: Ah non, r'garde, c'é c'é, imagine-toé si j'capotais pas, moé. J'me dis 
esti, ça s'peut pas. 

 

21.  DV: Mais y t'a, y t'a dit ça quand, hier ? Y t'avait dit ça hier après-midi ? 00:02:00 

22.  GG: Ouain, hier après-midi.  

23.  DV: J'ai mon esti de voyage.  

24.  GG: À 3, à 3 h.  

25.  DV: Bin oui, j'ai parlé à Linda, pis Linda était, avait pas d'l'air au courant 
de d'ça, à m'en aurait parlé, là. 

 

26.  GG: Non, non, c'é ça. Bin c'est ça, à 3 h, tsé, j'ai été l'annoncer à tout 
l'monde pis là y font, le Fonds prenne le contrôle, là, pendant une 
semaine. 

 

27.  DV: Pendant quoi ?  

28.  GG: Pendant une semaine.  

29.  DV: OK, fa que toi  

30.  GG: [Inaudible].  

31.  DV: tu vas revenir dans une semaine ?  

32.  GG: Bin écoute euh, moi, je sais même pu si ça me tente, han.  

33.  DV: Ouain, c'est ça.  

34.  GG: R'garde, ché pas.  

35.  DV: Ouain, moé si. M'a t'dire de quoi, honnêtement, j'pens'rais pas que 
ça me tent'rait moé non plus. 

 

36.  GG: Hm.   

37.  DV: Fa que je l'sé pas tabanak  moé, m'en va voir Johnny pis demain 
j'voé Johnny pis Tony, tsé. 

 

38.  GG: OK.  

39.  DV: Mais là, y au téléphone tantôt, y parlait de son chat, esti, pis j'y ai dit 
que j'allais l'voir comme prévu, tsé, c'é ça qu'on avait prévu. 

 

40.  GG: H-hm.  

41.  DV: Pis j'avais prévu aussi demain matin, on allait toutes les trois 
ensemble ailleurs. Pis là, tabarnak de crisse, crisse de câlisse. 

00:03:00 

42.  GG: Non, non, c'est   

43.  DV: Tu parles d'un. Ça fait que là, tout l'monde est, écoute-moé bin, tout 
l'monde est coupable là. 
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44.  GG: Je sais pas mais r'garde, euh, je sais pas comment qu'y peut nous 
accuser d'être coupable de quoi que ce soit. C'est ça, c'est ça le pire, 
c'est. Qu'y veulent pas que je sois là, y ont le droit, qu'y me l'disent 
parce que si on prend une entente, mais qu'est-ce que, mais qu'y 
essayent pas de nous dire qu'on est coupable. 

 

45.  DV: Bin non, y peut. Pourquoi qu'y mettent ça dans l'journal, tabarnak ?  

46.  GG: Parce qu'y veulent se laver les mains, c'est une façon de se laver les 
mains. 

 

47.  DV: Ouain.  

48.  GG: À ce moment-là, y y sont comme patte blanche devant les journaux 
pis. 

 

49.  DV: Ah, j'comprends.  

50.  GG: Hm.  

51.  DV: Mais ça va leu r'venir dans face, ça là. C'est toute Yvon qui mène ça, 
là. 

 

52.  GG: Ouain.  

53.  DV: J'pense pas Michel, j'pense pas que Michel ait avoir là-d'dans bin, 
bin. 

 

54.  GG: Ouain. Bin écoute, ya pas grand monde qui se lève, han.  

55.  DV: Michel, d'après moé, y se lève pas fort. D'après moé. 00:04:00 

56.  GG: Non, non. Non, non.  

57.  DV: On l'entend pas m'né grand bruit. D'après moé, y é mort de peur. 
D'après moé, lui aussi, y restera pas. 

 

58.  GG: Ah non, moé non plus, j'pense pas. Ga c'é pour ça que là, ça va dans 
tout les sens, ça va dans tout les sens qu'est-ce tu veux. 

 

59.  DV: Ouain.   

60.  GG: C'est sûr que Linda était débinée en crisse aussi, là, ouf.  

61.  DV: Bin moé, Linda, à restera pas non plus, voyons donc.  

62.  GG: Non, non.  

63.  DV: À restera pas elle non plus. Pis Linda est pas dure à placer elle non 
plus, han. 

 

64.  GG: Hm.  

65.  DV: Linda, a pu d'fun, elle non plus, là, j'veux dire, crisse, écoute bin. Est 
pu, est capable, tout l'monde est capable de de. On est toute 
capable de s'organiser autrement. C'est parce que, c'est juste parce 
que c'est qu'est-ce qui fait chier là-dedans, c'est qui t'fait porter des 
chapeaux que t'as pas d'affaire à porter.  

 

66.  GG: Ouain.  

67.  DV: On dirait c'est, c'est donner des chapeaux à, personne n'a d'affaire, 
crisse. Moé là, j'ai faite quoi, moi, tabarnak ? J'ai rien faite, moé.  

 

68.  GG: Ouain.  

69.  DV: Moé, c'est parce que j'tais, moé c'parce que j't'acoquiné avec 
Johnny, c'est juste pour ça, là. 

 

70.  GG: Ouain, c'est ça. 00:05:00 
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71.  DV: Bin y dit j'ai transporté des gars de bicycle. Esti, j'ai jamais transporté 
des gars de bicycle, tabarnak. Le gars qui les a transportés, les gars 
de bicycle, c'est Marcel Boutin, le conseiller extrême au Fonds, 
calvaire. Pis c'est moé qui l'a appelé pour lui dire d'aller le faire, en 
2000. Le pilote s'appelait Michel Todd y marque ça d'dans. J'irai pas 
répondre pour moé, là. 

 

72.  GG: H-hm.  

73.  DV: Pour pour pas faire de merde, mais si même si j'les aurais 
transportés, ça fait quoi ça, tabarnak ? J'ai une compagnie de 
transport, tsé. 

 

74.  GG: C'est ça.   

75.  DV: Même à ça, l'autre dirait heille, ah bon bin, mais là, c'est parce que 
ça va y revenir dans face, oui. 

 

76.  GG: Oui.   

77.  DV: Moé, qu'est-ce que j'vas demander, j'vas aller voir Johnny - ché pas 
comment qu'y voé ça, là, mais - je l'sais pas. M'a demander de voir 
Yvon avec Johnny m'a y dire r'ga, t'as vu l'ancien président du 
Conseil, Guy Gionet pis toute, y pu personne qui est là, r'gard ? 
Comment tu peux régler ça, là ? 

 

78.  GG: Ouain, ouain.   

79.  DV: Pis toé, y t'a dit une semaine, crisse, sans solde, le temps de faire la 
lumière ?  

 

80.  GG: Bin non, chu payé, tout ça. Sauf que une semaine à l'extérieur pour 
laisser les gens faire l'enquête, là, de SOLIM, pis sont y vont être là 
toute la semaine.  

 

81.  DV: Pis ça c'é dé enquêteurs, des enquêteurs du Fonds ?  00:06:00 

82.  GG: Oui. Oui, du Fonds qui fait qui fait l'enquête.  

83.  DV: Hm, ouais.  

84.  GG: À suivre, han, hm.  

85.  DV: Hm.  

86.  GG: Hm.   

87.  DV: Tony, y es-tu, y es-tu au courant hier ?  

88.  GG: Oui, oui, j'y ai parlé, j'y ai parlé à matin.  

89.  DV: OK.   

90.  GG: Euh, lui aussi y en revient pas, hm.  

91.  DV: Ah mais lui 'si y doit avoir son voyage.  

92.  GG: Ouain, bin je l'comprends aussi, hm, han ?  

93.  DV: Oui, ouain. C'est parce que Yvon, y peut pas, si y pense qu'y va toute 
crisser, en crissant tout l'monde dehors, bin ça ça va faire l'affaire, 
tabarnak, y veut en esti. 

 

94.  GG: C'est sûr, c'est sûr que c'est ça qu'y veut, là.   

95.  DV: Hm.  

96.  GG: Han ? Ça sent ça, qu'est-ce tu veux que j'te dise, qu'est-ce tu veux. 00:07:00 
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97.  DV: Bin là, on va aller à pêche là, Guy [rire], on va aller à pêche, 
tabarnak. 

 

98.  GG: Ouain, c'est ça, mets-en, câlisse. En tout cas. C'est vraiment chiant, 
han ? 

 

99.  DV: On va faire si ça fait pas, qu'est-ce que j'ai dit, mais y a un bout, mais 
y a un boutte d'avancé. J'ai eu même un appel de hier tsé, des gens 
en Europe qui sont prêts à faire des affaires, là.  

 

100.  GG: Ouain.   

101.  DV: Mais hier, y m'a demandé, j'me su faite pousser dans le, j'me su faite 
pousser dans le derrière parce que c'est moé qui était supposé de 
leu revenir. Pis j'osais pas trop, j'pousse pis j'pousse pas parce que 
tsé, je r'garde un p'tit peu comment que j'pourrais régler avec 
SOLIM moé aussi, là. C'était peut-être mieux de même. 

 

102.  GG: Oui, c'est ça.  

103.  DV: Tu peux pas avoir deux. Parce que là-bas, j'ai des bons chums aussi, 
j'veux pas leu promettre de quoi pis pas leu donner pis SOLIM dit 
non, non, on les veut pas vous avoir pis on l'prend. Fa que j'pousse 
pis j'pousse pas, chu assis entre deux chaises, tsé.  

 

104.  GG: Ouain.   

105.  DV: Pis tabarnak, m'a te dire de quoi, quand que chose y m'a dit ça 
tantôt, c'est Stéphane qui m'a appelé. 

 

106.  GG: Ouain.  

107.  DV: Y dit Guy Gionet. Qu'est-ce qu'y a, Guy Gionet ? Bin y dit, bin y dit 
j'trouve ça bizarre, tsé, ya parlé à Linda hier vers 2 h 30. Y m'a pas dit 
ça. 

 
00:08:00 

108.  GG: Non, non, bin c'est ça, c'est arrivé à 3 heures et quek. Pis chu 
descendu au bureau, a l'a appris à 4 h, fa que. C'est pas, disons que 
c'é pas, c'é pas le party, hm.  

 

109.  DV: Non. Non mais tsé, y est dans marde, monsieur. J'veux dire, c'est lui 
qui décide de nous mettre, de nous mettre de côté. Y trouvera rien, 
là.  

 

110.  GG: Hm.   

111.  DV: Tsé j'veux dire, y trouvera rien, bin, en plus, y, j'veux dire, c'é c'é y a 
y a un tort, y a in tort là-dedans, là. 

 

112.  GG: Hm. Bin, c'é ça, mais y veut pas l'prendre. Fa que y joue, c'é sûr, c'é 
ça, y joue à la veuve offensée pis y joue à. 

 

113.  DV: Pis tsé, pourquoi réagir de même, vite de même ? Y avait-tu un, y 
avait-tu un problème si fort que ça, là ? 

 

114.  GG: Non, non, c'est les journalistes qui posent la les questions pis ya 
peur, pis 

 

115.  DV: Crisse, à chaque fois que le journaliste pose la question, y en fait 
r'voler un, esti. 

 

116.  GG: Ouain, ouain.  

117.  DV: Bin peut-être que si y verrait sa face dans première page du journal, 
peut-être, peut-être y faudrait qui y arrive la même affaire qui arrive 
aux autres. 

00:09:00 
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118.  GG: Ouain, peut-être, hm. Ça y prendrait peut-être ça.  

119.  DV: Hm. Ouain. Entéka, chu pas loin.  

120.  GG: Là.  

121.  DV: J'ai mon   

122.  GG: On.  

123.  DV: mon téléphone est au boutte de la ligne, là, on va débrieffer en fin 
de semaine pis on va s'parler lundi, là. 

 

124.  GG: Ouain.  

125.  DV: Ça marche-tu Guy ?  

126.  GG: Ouais.  

127.  DV: Lâche pas. Passe un beau fin de semaine pareil.  

128.  GG: OK, salut.  

129.  DV: OK, bye, bye.  

130.  GG: Bye. 
[Fin] 

 

 




